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En 2018, le marché automobile du véhicule neuf 
représentait 2 173 481 immatriculations en France. 
La même année 5,7 millions de véhicules d’occa-
sions ont été vendus. L’âge moyen des véhicules 
circulant en France est de + de 10 ans en 2018, 
pour un parc automobile particulier français évalué 
à 39 millions de véhicules. 

Dans ce contexte, le recyclage et la réparabilité 
des véhicules est un enjeu important autant pour 
l’environnement que pour la société.

Aujourd’hui, les véhicules automobiles sont 
composés à plus de 75 % de métaux et de 
25% de plastiques, de verre et d’élastomère. 
D’où l’importance de réutiliser le plus possible 
ces matières plutôt que de les jeter.

Une filière non négli-
geable sur le plan envi-
ronnemental et social :

La filière de traitement des véhicules hors 
d’usage, VHU, est composée de 3 402 sala-
riés répartis dans 404 entreprises(1).  En 2016, 
1,1 million de VHU ont été pris en charge par 
la filière et il est estimé que cette même année 
500 000 véhicules sont passés par des filières 
illégales (casse sauvage, marché noir de la 
pièce d’occasion) et 400 000 véhicules par 
la filiale « grise » (exportation vers des pays 
en développement via des ports étrangers). 
Une partie des VHU est exportée vers l’Alle-
magne, la Belgique ou le Royaume Uni, car 
ces pays présentent des infrastructures de 
recyclage plus compétitives(2). 

Recyclage des véhi-
cules en fin de vie :

Le chiffre d’affaires de la profession était de 
500 millions d’euros en 2015, dont 300 mil-
lions reposaient sur la pièce de réemploi(3). 
La valorisation du recyclage des métaux et 
plastique fluctue au grès des marchés des 
matières premières. Plus le prix des matières 
premières est élevé plus le recyclage est ren-
table. La pièce détachée d’occasion est à l’abri 
de ces fluctuations.
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NOTRE AVENIR :
UNE MOBILITE 
POPULAIRE 
ET RENOUVELABLE

L’avenir :

Compte tenu de l’augmentation des 
contraintes budgétaires pesant sur les 
ménages et de la règlementation sur 
les véhicules endommagés permettant 
d’inclure dans le coût de la réparation 
les pièces de réemploie, le recyclage 
des véhicules permettrait de créer des 
emplois tout en ayant un impact positif 
important pour l’environnement. 

Depuis le 1er janvier 2017, le client peut 
demander aux professionnels de l’auto-
mobile la réparation ou l’entretien de son 
véhicule à partir de pièces d’occasion plu-
tôt que neuves.

Recycler mais pas que :

Il faut faire en sorte que l’économie cir-
culaire ne soit pas simplement cantonnée 
au recyclage. Avant d’avoir recours au re-
cyclage, il faut privilégier la qualité des 
véhicules, le réemploi et la réparation. 
Le chiffre d’affaires de la filière recyclage 
est tiré par la pièce de rechange d’occa-
sion. Le recyclage favorisera la création 
d’emplois de qualité.

Vers une autre concep-
tion :

Une nouvelle vague d’ingénieurs influen-
cés par le marché qui souhaite concevoir 
des objets jetables s’impose dans les an-
nées 50. Aujourd’hui cette philosophie 
perdure sous un autre nom, le cycle de 
vie des produits de consommation. 
L’éthique n’existe plus dans un monde 
dominé par un seul objectif : l’achat fré-
quent et répété. Cette philosophie génère 
une très grande quantité de déchets et 
dans un monde souffrant d’une insuffi-
sance de ressources, elle n’a pas de sens.

Parallèlement aux filières de recyclage 
et de réparation l’ingénierie automobile 
a le devoir d’ajouter à ses cahiers des 
charges la durée d’utilisation d’une voi-
ture. Ce changement de paradigme aurait 
un impact immédiat sur les comptes de 
l’entreprise. Les provisions sur les coûts 
de garantie qui s’élèvent à plus d’un mil-
liard d’euros en 2019 seraient fortement 
réduites, ce qui permettrait des investis-
sements dans les salaires et dans l’amé-
lioration de l’outil industriel. De plus, en 
concevant des véhicules durables et répa-
rables, l’industrie automobile contribuerait 
grandement au sauvetage de la planète. 
Mais cela nécessite d’y mettre les moyens 
suffisants (embauches en CDI…) !

La CGT Renault revendique de déve-

lopper en interne ce type d’activité 

en utilisant les chaines de montage 

pour démonter et recycler les véhi-

cules en fi n de vie. 

C’est à la clé des emplois et le déve-

loppement de la fi lière automobile 

française.

www.cgt-renault.com


